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Antécédents du Centre des Cultures (CC)

La mise en marche du CC (dans un premier temps dans trois pays d’Europe et ensuite dans d’autres pays et d’autres continents) a permis durant ces dix dernières années de mener de l’avant une grande quantité d’activités avec l’objectif de promouvoir le dialogue, l’échange et l’action solidaire entre les différentes communautés culturelles, religieuses et ethniques; de dénoncer et de lutter contre toute forme de discrimination manifeste et larvée dont souffrent les différents groupes comme par exemple les immigrants; et de donner une forte impulsion à la diffusion du Nouvel Humanisme dans de nouvelles aires géographiques comme l’Afrique, l’Asie et les Caraïbes, ouvrant des portes vers des cultures qui nous étaient impénétrables jusque là, comme dans le cas de la culture islamique.

Le moment historique

Depuis qu’est apparu le CC, la crise du système a continué à s’accélérer et aujourd’hui plus que jamais, il est nécessaire de donner des réponses aux chocs intenses entre les cultures.

Ces conflits sont en grande partie des conséquences de la “globalisation”, modèle qui a été imposé avec violence au niveau planétaire, en concentrant le pouvoir économique, politique et militaire. Au moyen de son mythe “le bonheur par l’argent”, il impose aussi une culture basée sur des valeurs matérielles, de compétition et d’individualisme.

Ce système autoritaire, chaque fois plus néo-fasciste développe sa politique particulière d’expansion à travers des interventions directes ou indirectes au moyen de régimes politiques corrompus et violents, en produisant l’endettement et l’appauvrissement de grandes régions. A travers les moyens de communication, il contrôle la conscience et la subjectivité des personnes par des informations manipulées et avec un modèle de vie qui prétend tout homogénéiser et uniformiser.

Face à ce phénomène, on observe deux types de réponses violentes :

1. la perte ou l’abandon de l’identité culturelle (“adaptation décroissante”) sous différentes formes de chantage et de pression;

2. un fondamentalisme culturel dans lequel on défend et se renforcent les aspects les plus négatifs de cette culture (“non-adaptation”).

La position du CC donne une réponse “d’adaptation croissante”, en invitant, au-delà de la préservation culturelle, à l’approfondissement de sa propre culture pour une meilleure compréhension de ses racines et un renforcement intentionnel de ses meilleurs aspects. Une telle réponse doit être accompagnée d’un travail de dialogue pour que les cultures se reconnaissent elles-mêmes et au travers d’elles qu’elles reconnaissent la valeur des autres cultures (par exemple, dans les situations de migration et d’immigration dans lesquelles il est fondamental d’établir des relations de coopération et de complémentarité).

Pour finir, il est nécessaire de remettre en question non seulement les abus du pouvoir mais aussi les valeurs qui soutiennent ce système et donner ainsi une réponse appropriée aux conflits culturels.

La mission du CC est la suivante : qu’à la place d’une méfiance croissante et de la violence entre les cultures, il y ait dialogue et respect mutuel; qu’à la place de l’homogénéisation, il y ait diversité convergente; qu’à la place de la fragmentation, il y ait intégration et construction d’une nouvelle civilisation humaniste.

Heureusement, il y a aussi un autre processus universel en marche, connu comme la mondialisation, où les différentes cultures du monde avancent vers la convergence, sans perdre leurs mode de vie, ni leurs identités. La séparation des groupes humains et de leurs cultures est en train de disparaître, les gens se retrouvent dans une situation d’interconnexion, exposés à différents points de vue et expériences. Nous observons une augmentation dans la réciprocité des influences dans diverses sphères d’activités entre les groupes sociaux ou de milieux géographiquement distants entre eux.

Ce processus de mondialisation peut passer par des étapes comprenant des fédérations nationales et des régionalisations fédératives, en s’approchant d’un modèle multi-ethnique, multiculturel, et une confédération multi-religieuse – une nation humaine universelle.

Pour promouvoir les conditions d’une coopération mutuelle entre des cultures, pour assurer que les cultures ne perdent pas leur identité historique et qu’elles puissent se projeter dans le futur, nous avons besoin d’une nouvelle attitude mentale, une coordination mondiale, des outils adéquats et une vision commune.

Mise en œuvre – Positionnements.

Ceci sont les propositions de base pour l´action:

1. Faire ressortir les idées, croyances et attitudes humanistes de chaque culture.

2. Promouvoir le dialogue pour que les cultures se reconnaissent elles-mêmes et à travers elles, qu’elles reconnaissent la valeur des autres cultures.

3. Promouvoir l’approfondissement de sa propre culture pour une meilleure compréhension de ses propres racines et un renforcement intentionnel de ses meilleurs aspects.

4. Accentuer la remise en question des abus du pouvoir et des valeurs qui soutiennent le système actuel. Aider à faire face de façon adéquate aux conflits culturels. 

5. Diffuser les idées de l’humanisme universaliste comme base pour la construction d’une nouvelle culture humaine universelle.

6. Approfondir la non-violence active comme méthodologie d’action.

Dans chaque lieu, il faut dénoncer, discuter, éclaircir et prioriser les conflits, élaborer une stratégie et des tactiques de positionnement face à ces conflits, remettre en question ce qui est établi et traduire cette critique en actions concrètes et en campagnes. On cherchera aussi les voies d’une diffusion et une visibilité maximum au moyen de plusieurs mécanismes de communication avec le milieu et une organisation interne adéquate.

Exemple de conflits qui requièrent notre réponse idéologique :

La coopération internationale, l’endettement des pays du “tiers monde”, l’ingérence dans la politique intérieure de ces pays; les ONG humanitaires (leur inefficacité, la dépendance qu’elles générant); l’immigration (conditions de vie précaires, obligations et droits non proportionnels, droit de vote); les immigrés sans papiers (la “clandestinité”, le travail au noir et l’exploitation, les camps de rétention); les nouveaux fascismes, fondamentalismes, nationalismes, intégrismes, racismes; les droits humains qui reculent face aux nouvelles lois justifiées par la lutte anti-terroriste, etc.

Organisation, développement et autonomie.

Le CC existe sous plusieurs formes légales (association, fédération), mais l’existence d’un “staff” national et toujours nécessaire pour assurer diverses fonctions pour l’ensemble. Il y a des endroits où le staff s’est formé de telle sorte qu’il offre un espace de participation à des organisations proches de notre sensibilité, dans d’autres endroits le CC se légalise sous forme de petites organisations qui se fédèrent à l’échelle nationale.

Quand l’organisme remplit les pré-requis de l’autonomie, la coordination nationale formalise cette situation. Les indicateurs d’autonomie sont par exemple l’organisation interne avec des mécanismes de décision et de rénovation, la capacité de communication avec le milieu (matériels, site Internet, siège, contact avec la presse, avec des institutions), la planification – mise en œuvre – évaluation des projets (priorités, stratégies à long, moyen et court terme, l’autofinancement, les nouveaux membres qui proviennent de sa propre action).

Echange et coordination :

Une des propositions pour favoriser la coordination internationale est la création d’un Réseau International de Centres des Cultures, ayant un même logo, un site Internet, un bulletin, qui permette de coordonner des campagnes mondiales, d’émettre des positionnements communs, de toucher la presse internationale, de participer aux rencontres régionales, d’organiser des rencontres mondiales et de participer aux sommets internationaux.
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Ce matériel a été élaboré avec l’objectif d’approfondir les propositions du Centre des Cultures et d’aider à renforcer le développement actuel et futur de l’organisme.

Ce qui a été produit par la commission comprend 3 sections et une Annexe :

Section 1 : Antécédents du Centre des Cultures. Matériels officiels.

Section 2 : Le Centre des Cultures dans ce moment historique. Concept de culture. Analyse de la situation actuelle du point de vue culturel. L’impact de la globalisation sur les cultures. L’augmentation du contact entre les cultures. La proposition du Centre des Cultures.

Section 3 : Mise en œuvre. Mécanismes par lesquels l’organisme définit ses positionnements. Propositions pour l’organisation. Suggestions pour le développement avant l’autonomie du Centre des Cultures. Mécanismes et instruments utiles à la coordination et à l’échange entre les Centres des Cultures.

Annexe: Situation de l’organisme par pays.

Section 1
Antécédents

Vers 1995, les premières réunions du Centre des Cultures ont commencé à se développer, avec l’objectif de mettre en contact entre elles et avec nous, les cultures qui étaient hors de leur territoire d’origine.

Au début, il se mit en marche à Milan, Barcelone et Marseille, où furent éditées les premières publications à caractère pluraliste et interethnique et où s’ouvrirent les premiers locaux comme point de rencontre et de qualification.

Ensuite, le Centre des Cultures fut créé dans diverses villes comme New York, Madrid, Bombay, Zurich, Paris, Bruxelles, Berlin, Sao Paulo, Buenos Aires et Santiago du Chili, entre autres. 

La mise en marche de cet organisme permit un essor important vers de nouvelles aires géographiques comme l’Afrique, l’Asie et les Caraïbes. 

Parmi les activités les plus remarquables des différents Centres des Cultures dans le monde, nous retiendrons les campagnes de pétition pour trois lois d’initiative populaire sur le thème de l’immigration en Italie ; ainsi que l’organisation de diverses manifestations suivies par une multitude de personnes dans le monde entier, avec la consigne “Aucun être humain n’est illégal”. Parmi elles, on relèvera celle de Milan, Turin et Rome contre le décret “Dini” 
 sur l’immigration et celle d’appui aux peuples de Somalie, d’Albanie, d’Irak et de Côte d’Ivoire entre 1996 et 2002.

Le Centre des Cultures a aussi mis en marche d’importantes campagnes d’alphabétisation dans plusieurs pays d’Afrique, d’Asie, d’Amérique et d’Europe.

Il développa plusieurs cycles de conférences dans des villes aussi différentes que Florence, Dakar, Los Angeles et New York entre autres, sur les thèmes : “Sur l’être humain au seuil du nouveau millénaire”, “Le dialogue nécessaire entre les différentes cultures et religions”, “Globalisation : une menace pour la diversité culturelle ?”
Une autre activité importante du Centre des Cultures a été la grande quantité de campagnes d’appui humain réalisées en Europe, Asie, Afrique, Amérique du Sud et Etats Unis.

(Pour plus d’information sur les actions et les productions des différents CC, voir l’apport de la commission, sur le site de l’Assemblée).

CENTRE DES CULTURES – (Matériel officiel. Rome, 2000)

L’Humanisme Universaliste

“L’Humanisme Universaliste, aussi appelé “Nouvel Humanisme”, se caractérise par le fait de mettre en évidence “l’attitude humaniste”. Cette attitude n’est pas une philosophie, mais une perspective, une sensibilité et une façon de vivre la relation avec les autres êtres humains. L’humanisme universaliste soutient que, dans toutes les cultures, dans leur meilleur “moment” de créativité, l’attitude humaniste imprègne le milieu social. Ainsi rejette-t-on la discrimination, les guerres et la violence en général. La liberté d’idées et de croyances prend un essor important ce qui incite à la recherche et à la créativité dans les sciences, l’art et les autres expressions sociales. En tout cas, l’humanisme universaliste propose non un dialogue abstrait ou institutionnel entre cultures, mais un accord sur des points de base et la collaboration mutuelle entre représentants de cultures diverses en se basant sur des “moments” humanistes symétriques.” 
  

Dans la société actuelle, les différentes cultures se côtoient et vivent ensemble quotidiennement. Ce qui est extraordinaire dans ce moment historique, c’est qu’il s’agit d’un moment de mondialisation dans lequel toutes les cultures se rapprochent et s’influencent mutuellement, comme cela n’était jamais arrivé auparavant.

Il est important de faire la distinction entre ce processus de mondialisation croissant et la globalisation. Ce qu’on appelle globalisation n’est pas autre chose que le comportement traditionnel qu’ont impulsé les centres impériaux. Comme cela est déjà arrivé plusieurs fois dans l’histoire, ces empires s’installent, se développent et font graviter autour d’eux d’autres peuples en essayant d’imposer leur langue, leurs coutumes, leurs vêtements, leur alimentation et tous leurs codes. Finalement, ces structures impérialistes finissent par générer violence et chaos, conséquence de leur brutalité grossière et de la confrontation culturelle.

Aujourd’hui, il est nécessaire de former des enceintes, desquelles puissent surgir les idées, les croyances et les attitudes humanistes de chaque culture qui, au delà de toute différence, existent au coeur des différents peuples et individus.

En termes généraux, le Centre des Cultures se propose de faciliter et de stimuler le dialogue entre les cultures, de lutter contre la discrimination et la violence, et d’apporter le message du Nouvel Humanisme dans les pays d’origine de ses membres.

Objectifs

a) Promouvoir la relation entre les différentes cultures

En organisant des rencontres et des enceintes d’échange entre les personnes de différentes cultures, dans l’intention de faire connaître leurs propres cultures, leurs inquiétudes et aspirations, et aussi pour que cet échange permette un dialogue véritable orienté vers la recherche de points communs, présents dans le coeur des différents peuples et individus.

b) Dénoncer et lutter contre toute forme de discrimination manifeste ou larvée

Au travers de campagnes de différents types qui incitent à la pleine application des droits humains. Pour la libre circulation des êtres humains sur la planète et pour que chacun ait la possibilité de choisir le lieu et les conditions dans lesquelles il veut vivre. Pour améliorer le présent et construire un futur ensemble.

c) Diffuser les idées et activités du Nouvel Humanisme

En prenant contact avec des personnes vivant dans les pays d’origine des membres, dans l’intention de diffuser et de créer des groupes de personnes intéressées par l’étude et l’organisation des activités du Nouvel Humanisme.

Activités

Le CC établit un contact permanent avec des communautés, des minorités de différentes cultures, des associations et des personnes dans l’objectif de diffuser et d’organiser ensemble les activités du Centre des Cultures. Parmi les activités les plus importantes, on retiendra les suivantes :

· Réunions régulières d’échange, d’éclaircissement idéologique et d’organisation des diverses activités.

· Envoi et distribution de matériel de diffusion dans les pays d’origine.

· Promotion et appui des campagnes qui se mettent en marche dans les différents pays.

· Organisation et participation aux manifestations de dénonciation contre la discrimination envers les minorités. Campagnes spécifiques de dénonciation avec l’objectif de faire connaître les conflits et l’arbitraire dont souffrent les différentes communautés.

· Cours dans la langue du pays d’accueil pour les immigrés. Cours dans la propre langue des immigrés.

· Diffusion des différentes cultures dans les écoles avec la participation des membres des différentes communautés.

· Organisation de conférences, d’expositions, de rencontres culturelles et artistiques, avec la participation des membres de diverses cultures.

· Participation et appui dans la diffusion des activités organisées par les différentes communautés. En particulier, le Centre des Cultures met à disposition le siège, la publication et tous les instruments disponibles pour améliorer la diffusion de leurs activités. La participation dans l’élaboration de la publication, qui s’édite dans différentes langues, est ouverte à toutes les communautés.

· Production de programmes radio, TV et de pages Web.

· Conseil juridique gratuit pour les immigrés. Attention permanente et orientation spécifique en fonction des nécessités sanitaires, de logement et d’enseignement.

Aspects organisatifs

En ce qui concerne les instruments de travail, l’unité minimum du Centre des Cultures est composée d’un groupe de personnes intéressées, d’un local et d’une publication spécifique.

Du point de vue institutionnel, le Centre des Cultures légalise dans chaque ville, une association civile sans but lucratif. Ces associations, qui travaillent de façon coordonnée dans un pays ou une région, créent une Commission directive dont les fonctions principales sont : coordination générale, presse, relations, matériels et organisation.

Edgardo Pérez Aguirre. Rome. Juillet 2000

Section 2
Le Centre des Cultures dans ce moment historique

Introduction

Au cours du processus de l’histoire humaine, les diverses cultures se sont développées de différentes façons dans plusieurs points géographiques de la planète, marquées à leur tour, par le contexte respectif de leur époque. A diverses occasions, des cultures et des civilisations qui, dans leur développement, ont tenté d’annexer d’autres, finirent par s’imposer de façon hégémonique (dans le cas des empires)
. Actuellement, et comme jamais auparavant dans l’histoire de l’être humain, nous nous trouvons en situation d’intégration culturelle au niveau planétaire. 

Concept de Culture
On peut comprendre par Culture
, l’ensemble des réponses qu’un groupe humain génère au cours de son processus d’adaptation
 au milieu (qu’il soit naturel, social ou technologique) pour satisfaire ses nécessités
 (qu’elles soient physiques, sociales, psychologiques et/ou spirituelles). L’ensemble des expressions qui s’en dégagent, constitue les “objets culturels”.

La culture n’est pas une simple réponse reflet
 des évènements et des déterminismes externes. C’est avant tout l’expression de l’intentionnalité humaine
. Les cultures incorporent l’expérience sociale, le paysage et les conditions naturelles dans lesquelles un peuple s’est formé (son art, ses outils, son architecture, les formes de production, le mode d’organisation, etc.), tout comme ses aspirations, croyances, mythes et codes utiles à ses relations. Ces éléments tangibles et intangibles se configurent de telle manière qu’ils transforment les conditions existantes, en même temps qu’ils expriment les valeurs qui donnent direction et signification dans l’enceinte personnelle et collective. 

Cette accumulation de mémoire historique que nous appelons culture, se transmet à travers les générations, de diverses façons, en convertissant le culturel en l’acquis
. Les aspects les plus profonds d’une culture peuvent être difficiles à percevoir et ils peuvent se révéler quand on approfondit dans le dialogue, puisqu’il est à son tour, la “lentille” à travers laquelle on interprète le monde.

Analyse de la situation actuelle du point de vue culturel

Un nouveau pouvoir, brandi par une culture de type économiste, se répand sur toute la planète et fonde son existence sur des valeurs de compétition qui concentrent le pouvoir économique, politique et militaire aux mains de quelques uns. Ce centralisme autoritaire se caractérise aussi par le culte des objets et le calcul pragmatique. Cette culture prêche une “nouvelle vérité” ou mythe, basé sur la promesse suivante : “l’accès au bonheur dépend de l’argent”.

Le nouveau pouvoir générateur d’une autre forme de culture
 s’impose à l’échelle planétaire à travers la violence
, sous les auspices d’un modèle arrogant de “globalisation économique dirigée”
 dont la prétention est d’être l’unique modèle de développement possible. Ses valeurs, croyances, et conduites s’insèrent dans la vie des personnes, configurant un nouveau style de vie, consolidant un système
 qui est vécu et soutenu par ces mêmes personnes
.

Ce système mène l’être humain à l’échec, lorsqu’il est lui-même remplacé par la valeur de l’argent. Il mène à une crise profonde pour les personnes, qui se sentent niées dans leur propre système. Acculés par la nécessité et les excès qu’impose ce modèle, beaucoup de gens de différentes cultures se trouvent obligées d’adopter ces valeurs, croyances et comportements.

Paradoxalement, les gens se sentent chaque fois plus attrapés par la lutte entre les nécessités et aspirations légitimes d’une part et d’autre part les formes et procédés que le système propose pour les résoudre. Puisqu’ils ne voient pas d’issue immédiate, ils sont submergés par les nécessités de survie quotidienne. Ces mêmes nécessités poussent à tomber dans le piège de l’urgence de s’intégrer à un système qui ne reflète pas vraiment leurs valeurs. Cette adaptation décroissante produit de la contradiction chez les individus, une perte de leur identité historique culturelle, et une sensation de manque de sens.

L’impact de la globalisation sur les cultures

De la même manière, ce modèle de globalisation dans son effort pour tout uniformiser, crée une perte d’identité culturelle. Une telle perte ne se doit pas uniquement au remplacement des “objets culturels”, mais aussi à la perte de connexion avec soi-même, avec ses propres nécessités et avec son propre monde intérieur depuis lequel se conçoivent les dits objets culturels
. C’est cette déconnexion avec le monde intérieur qui amène les individus à une croissante “externalisation de leur culture”. On peut citer par exemple les stéréotypes de “personnes célèbres” imposées comme modèles sociaux, qui n’ont rien à voir avec ce que les gens ressentent. Avec ces faux modèles, les personnes finissent par se priver du contact avec eux-mêmes et avec leurs véritables modèles communautaires.

Dans la majorité des cas, les individus qui constituent une culture rentrent dans cet externalisme pragmatique qu’impose le système. Ils en deviennent ainsi de plus en plus dépendants. Ils s’adaptent dans de nombreux cas d’une manière passive à la valeur de la consommation et ils appuient de leur complicité, tacite ou explicite, chacune des formes de violence que ce système promeut. Au travers de ce processus, on a tendance à perdre l’identité historique et la projection du futur. Les personnes, en se déconnectant de leur notion d’intentionnalité, l’exercent de moins en moins
, devenant incapables de donner des réponses adéquates aux crises globales auxquelles la planète fait face dans le moment actuel.

En même temps, le processus de globalisation, avec son rythme rapide de changements économiques et technologiques, est en train de provoquer une accélération des évènements et une multiplicité de réponses. Elles-mêmes, à leur tour, génèrent de l’instabilité et de la désorientation dans toutes les sociétés de la planète. L’état national est en crise et ne représente plus une référence pour les gens. Dans ces moments d’instabilité sociale, on voit émerger de profondes loyautés culturelles et avec elles, de profonds ressentiments. Aujourd’hui, nous assistons à la résurrection des anciens conflits culturels et aux horreurs du nettoyage ethnique dans plusieurs points de la planète. En contrepartie, certaines cultures rejettent la globalisation, donnant forme à un fondamentalisme culturel dans lequel on défend et renforce aussi les aspects les plus négatifs de cette culture.

Il est intéressant de mentionner ici les concepts relevés par Salvatore Puledda dans son discours “La globalisation, une menace pour la diversité culturelle ?” : “...Je veux clarifier dans ce point, que nous ne voyons pas ce processus de globalisation comme quelque chose d’uniquement négatif. De fait, nous sommes reconnaissants que ce processus nous ait amené à un point où tous les pays et toutes les cultures se rejoignent pour la première fois. Ce processus a permis un niveau d’interaction entre les gens qui n’aurait pas pu être imaginé il y a deux générations. Il a généré des opportunités pour l’échange d’idées, de croyances et de modèles culturels. Il a aussi démontré que les différences entre les gens sont insignifiantes en comparaison des expériences et aspirations qu’ils ont en commun”...
.

L’augmentation du contact entre les cultures

La globalisation affecte aussi d’autres enceintes comme le social, le culturel, l’environnemental, etc. Les moyens de communication transmettent des nouvelles de tous les coins du monde en temps réel. Les langues adoptent des mots empruntés les unes aux autres, et les frontières administratives nationales se diluent. Une preuve claire est la généralisation des modèles de consommation : les jeans, les sodas ou la restauration rapide font maintenant partie de cette culture globale, qui en réalité n’est que l’exportation d’habitudes de consommation de la culture occidentale.

Dans ce processus, les moyens de communication audiovisuels agissent comme une puissante courroie de transmission. Les séries télévisées et les grandes productions cinématographiques (spécialement les nord-américaines) envahissent les écrans du monde entier. Elles offrent leur version particulière de la réalité, basée sur le développement technologique, le confort matériel et l’éloge de valeurs et d’archétypes se référant à son idée du bonheur. Incapables de rivaliser avec ces géants, les moyens de communication locaux affrontent d’énormes difficultés pour offrir un univers culturel alternatif. Soulignons ici que l’hégémonie de la culture occidentale répond à des intérêts économiques et à une stratégie planifiée d’expansion des multinationales dans leur processus d’accumulation de capitaux, représentant une menace pour la diversité culturelle de la race humaine.

La migration
 de grands groupes humains est un autre indicateur du phénomène de globalisation. Il y a un grand nombre de personnes déplacées
. Cette déplacement des personnes provoque un choc entre les cultures qui affecte autant ceux qui quittent leur pays que ceux qui vivent dans le pays «d’accueil».

Ceux qui émigrent, se retrouvent dans une situation où leur passé culturel compte peu ou pas du tout dans leur nouveau milieu. Ils finissent donc par abandonner ou dénigrer les valeurs et la forme de leur culture, en s’adaptant à l’unique système qui aujourd’hui domine les relations sociales : l’argent. La fragmentation qui s’expérimente au niveau personnel et social produit un enfermement progressif, une asphyxie croissante qui empêche la perception de la véritable dimension de la situation et qui s’expérimente comme si c’était exclusivement un problème personnel.

De même, ceux qui reçoivent l’impact d’une “culture étrangère” expérimentent la même fragmentation sociale, mais ils se prédisposent à rendre responsable de leur désorientation, l’arrivée d’immigrés qui ne semblent pas partager leurs valeurs, croyances, façons de s’habiller et codes de relation.

En même temps, il a un autre processus universel en marche, connu comme la mondialisation, dans lequel les différentes cultures du monde avancent vers la convergence, sans perdre leurs propres modes de vie, ni leur identité. La séparation entre les groupes humains et leurs cultures est en train de disparaître. Les gens se trouvent dans une situation d’interconnexion, exposés à différents points de vue et expériences. Nous observons une augmentation de la réciprocité des influences dans diverses sphères d’activités entre les groupes sociaux ou de milieux géographiquement distants entre eux. 

Ce processus de mondialisation peut passer par des étapes comprenant des fédérations nationales et des régionalisations fédératives, en s’approchant finalement d’un modèle multiethnique, multiculturel, et d’une confédération multi religieuse : une nation humaine universelle.

C’est grâce au rapprochement d’un être humain à un autre, qu’il peut acquérir une nouvelle dimension et valoriser son expérience biographique et sa fonction historico sociale. De la même manière, c’est dans le dialogue culturel que les gens peuvent se reconnaître eux-mêmes à travers leurs différences, mais aussi à travers leurs similitudes. Le fait qu’une autre personne puisse ressentir la même chose face à ce système violent permet de reconnaître la nécessité de le transformer.

La Proposition du Centre des Cultures

Le Centre des Cultures propose la formation d’enceintes dans lesquelles il est possible de regrouper les idées, les croyances et les attitudes humanistes de chaque culture, au delà des différences, et qui se trouvent au cœur des différents peuples et individus.

Depuis qu’est apparu le Centre des Cultures en 1995, la crise du système a continué de s’accélérer. Aujourd’hui plus que jamais, il est nécessaire de donner des réponses réelles aux chocs intenses entre les cultures, les ethnies et les groupes minoritaires, tandis qu’on renforce le processus de régionalisation orienté vers le processus de mondialisation. 

Le Centre des Cultures est capable de devenir une référence mondiale cohérente dans ce moment historique, en donnant une direction positive au processus. La mission du Centre des Cultures est qu’à la place d’une méfiance croissante et de la violence entre les cultures, il y ait un dialogue et un respect mutuel; qu’à la place de la fragmentation, il y ait un processus d’intégration et de construction d’une nouvelle civilisation dans laquelle les valeurs reflètent un nouveau moment humaniste; et qu’à la place de l’homogénéisation, il y ait une véritable diversité convergente
.

Le Centre des Cultures a en particulier, l’objectif d’arriver à toutes les cultures, spécialement à celles qui se trouvent à la périphérie du système, que ce soit par discrimination ou par leur propre rejet des valeurs de la culture dominante. Le Centre des Cultures doit chercher la façon de faire converger ces cultures, en créant un mouvement unificateur qui puisse contrecarrer la direction actuelle et construire une Nation Humaine Universelle où il y ait espace et liberté pour tous.

Là nous arrivons à une des grandes difficultés. Comment pouvons-nous aider les cultures et les individus à transcender leurs différences et apprendre à percevoir que “l’autre” représente un enrichissement pour leur futur et non un rival ou un ennemi ?

C’est uniquement en approfondissant dans les cultures que tous pourront se connecter.

Que veut dire “approfondir dans les cultures” ? Le défi est d’avoir suffisamment d’informations sur la culture. Ceci requière une compréhension de son histoire et de faire des interprétations adéquates de cette histoire
. En même temps, nous devons comprendre comment nos croyances affectent la façon dont nous percevons les autres et la façon de traiter les autres. Par exemple, si on croit que l’autre voit le meilleur qu’il y a dans notre culture et vice versa, on établira une forme de communication qui créera des conditions pour un niveau d’entendement plus profond. 

Il doit être clair que nous ne parlons pas seulement de la préservation des cultures du point de vue du modèle économique homogénéisateur, mais de la nécessité que chaque groupe approfondisse et renforce la compréhension de sa propre culture, pour récupérer le meilleur et pour identifier quels sont les éléments qu’il veut projeter et développer dans le futur
.

Le dénominateur commun entre les peuples et les cultures apparaîtra quand chacun d’eux redécouvrira dans son histoire, les moments humanistes dans lesquels ses meilleures productions et actions furent en rapport avec les thèmes suivant :

· La place de l’être humain comme valeur et préoccupation centrale

· L’affirmation de l’égalité de tous les êtres humains

· La reconnaissance de la diversité personnelle et culturelle

· Le développement de la connaissance au delà de ce qui est accepté comme vérité absolue

· L’affirmation de la liberté d’idées et de croyances; et

· Le rejet de la violence.

Chaque culture a quelque chose de positif à apporter : Nous ne pouvons pas étudier les différentes cultures avec l’optique du primitivisme zoologique qui place une culture au sommet de l’évolution et comme modèle à suivre pour les autres. Il est beaucoup plus important de comprendre que toutes les cultures contribuent à la grande construction humaine
. Il y a des contributions inestimables qui n’ont pas été reconnues, ou qui ont été oubliées. Ceci engendre des conditions qui mènent à dévaloriser et dénigrer les cultures avec toutes les séquelles que cela implique
.

Les majorités commencèrent en étant des minorités. Des éléments culturels qui passent inaperçus ou qui sont discriminés à un moment donné, peuvent être déterminants pour des moments futurs. Depuis cette perspective, la tolérance comme apprentissage et le respect de la diversité prennent une autre signification.

C’est pourquoi, la relation entre les cultures est prioritaire. C'est essentiel de diriger tous les efforts vers encourager dialogue et action commune entre différentes cultures. Les cultures qui sont actuellement à la périphérie sont l’avant-garde du futur, et face à une crise possible de la culture dominante, c’est en elles que se trouvent les issues.

Une attitude mentale nouvelle : La construction d’une nation humaine universelle ne dépend pas de facteurs mécaniques ou du déterminisme historique. Elle dépend de l’intention humaine, qui tend à s’ouvrir un chemin malgré les difficultés. Par conséquent, la tâche du Centre des Cultures sera de prévoir les outils nécessaires pour que se réveille cette intention, et de la renforcer à travers le développement personnel et culturel.

Avec une ample base de matériels qui donne un cadre idéologique et personnel pour le changement, le Centre des Cultures peut produire des séminaires, des ateliers et des rencontres pour des groupes et des individus. Dépasser les préjugés et la violence personnelle, approfondir sa propre culture, renforcer sa capacité à s’exprimer soi-même et comprendre les racines culturelles des problèmes, apprendre à valoriser les contributions des cultures, la médiation dans les conflits culturels, sont quelques-uns des thèmes qui non seulement peuvent aider à inspirer le changement et obtenir de nouvelles compréhensions, mais aussi à proportionner les outils pour aider à la construction de ce grand projet.

En résumé, pour pouvoir construire des ponts d’entendement, promouvoir les conditions pour le dialogue et pour la coopération mutuelle entre les cultures, pour assurer que la culture ne perde pas son identité historique et puisse se projeter dans le futur, nous avons besoin d’une nouvelle attitude mentale, une coordination à la base et de type mondial, les outils adéquats et une vision commune que le Centre des Cultures est capable de donner.

Ainsi, les Centres des Cultures devraient contribuer à :

1. Faire ressortir les idées, croyances et attitudes humanistes de chaque culture.

2. Promouvoir le dialogue pour que les cultures se reconnaissent elles-mêmes et à travers elles, qu’elles reconnaissent la valeur des autres cultures.

3. Promouvoir l’approfondissement de sa propre culture pour une meilleure compréhension de ses propres racines et un renforcement intentionnel de ses meilleurs aspects.

4. Accentuer la remise en question des abus du pouvoir et des valeurs qui soutiennent le système actuel. Aider à faire face de façon adéquate aux conflits culturels. 

5. Diffuser les idées de l’humanisme universaliste comme base pour la construction d’une nouvelle culture humaine universelle.

6. Approfondir la non-violence active comme méthodologie d’action.

Section 3
Mise en œuvre

Les mécanismes à travers lesquels l’organisme se positionne :  D’abord il établit les priorités, ensuite il élabore les prises de position et enfin il les diffuse dans le milieu avec l’objectif d’obtenir un maximum d’espace.

Dans cette étape, il est très important que tous nos organismes s’attèlent à la remise en question de l’ordre établi. Les positionnements du CC devront donner référence en dénonçant non seulement les abus discriminatoires du système contre tous ceux qui ne se soumettent pas au modèle dominant, mais aussi les abus à travers lesquels il exploite, violente, dégrade et marginalise d’amples couches de la population.

Dans ce sens, le CC pourra détecter dans chaque endroit les abus commis au quotidien et qui constituent les conflits subis par tant de personnes. Il pourra de plus, dénoncer le système de valeurs et de croyances qui agit en tréfonds et qui est terriblement injuste et violent, d’autant plus qu’il est présenté comme si c’était la réalité même et donc non modifiable.

Un organisme qui ne remet pas en question ce qui est établi, qui ne se positionne pas clairement par rapport aux abus et par rapport aux pratiques du système, ne pourra ni donner référence ni orienter le processus de changements profonds et possibles.

Dénoncer, remettre en question, éclaircir et prioriser les conflits sont les missions que les CC doivent assumer dans chaque endroit pour devenir référence dans ce moment de processus.

Ainsi, dans chaque endroit, on devrait élaborer une stratégie et des tactiques correspondantes pour prendre position face aux conflits et discuter l’ordre établi. Ces positionnements idéologiques pourront se traduire en actions concrètes à travers des campagnes de dénonciation, d’éclaircissement et de diffusion. Simultanément, on veillera à ce que ces positionnements arrivent à un maximum de gens à travers les publications et la distribution de bulletins et de revues, à travers les sites Internet, la presse, les autres organisations et nos actions de rue.

En formant les “staffs” dans chaque endroit, on doit prendre en compte non seulement la fonction de prise de position face aux conflits, en élaborant les documents correspondants, mais aussi pourvoir les fonctions qui permettent à ces positionnements de sortir du sein de l’organisme vers l’extérieur, vers le milieu afin que nos points de vue soient amplement diffusés, et qu’ils aient un maximum de visibilité.

Il devient alors nécessaire dans chaque endroit, d’imaginer tout le circuit depuis l’idéologisation des conflits jusqu’à l’arrivée ample de nos positionnements dans le milieu à travers les mécanismes de presse, de propagande et de diffusion. Il devient donc également nécessaire de former des équipes qui assument ces fonctions et que chaque équipe compte avec un responsable qui les coordonne. L’expérience nous montre également l’utilité d’une fonction qui coordonne les autres afin d’obtenir plus de fluidité et de rapidité dans le travail d’ensemble. Par ailleurs, il est également important de créer une commission idéologique qui s’occupe d’élaborer des matériels spécifiques sur les positions de l’organisme face aux conflits.

Pour finir, nous retiendrons aussi l’étude faite par certains, des procédés utilisés par les grandes figures historiques, références de la non-violence active, que furent Gandhi et Luther King.

A titre d’exemple, voici quelques exemples de conflits actuels face auxquels le Centre des Cultures pourra se positionner :

· La coopération internationale, l’endettement des pays dits sous-développés, l’ingérence dans la politique intérieure de ces pays, le néo-colonialisme déguisé.

· La globalisation dirigée, en tant que modèle autour duquel sont censés s’aligner toutes les cultures.

· La “violence préventive”, la méthodologie de la guerre et l’occupation de territoires de cultures qui ne se soumettent pas à l’idéologie du système.

· Les ONG humanitaristes : leur inefficacité, la dépendance qu’elles génèrent, les conflits de violence interethnique qu’elles ont parfois favorisés. 

· L’immigration: les conditions de vie précaire des immigrés, les obligations et droits non proportionnels (par exemple le droit de vote). La fuite des compétences (des « cerveaux ») vers les pays “développés”.

· Les immigrés sans papier : la “clandestinité”, le travail au noir et l’exploitation, les camps de rétention, les « enfants clandestins » (enfants d’immigrés qui n’ont pas de nationalité légale.) 

· La libre circulation des marchandises et du capital mais non pas de tous les êtres humains sans discrimination.

· Les nouveaux fascismes, autoritarismes, fondamentalismes, nationalismes, intégrismes, et le racisme en général.

· Les droits humains en régression face aux nouvelles lois, justifiées par la lutte contre le terrorisme.

Le Centre des Cultures : proposition pour l’organisation

Le processus organisatif du CC dans un pays, commence à travers un « groupe promoteur » qui prépare les statuts pour la légalisation de l’organisme, selon le format qui paraît le plus convenable. Pour cela, des accords sont pris dans l’enceinte de la Coordination Nationale du pays.

Dans plusieurs pays, les CC ont été légalisés sous la forme d’associations, d’organisations ou de corporations sans buts lucratifs, ou encore en tant que Fédération nationale, etc. Indépendamment de la forme légale adoptée, l’organisme compte avec un « staff » national qui remplit diverses fonctions à travers les responsables ou des commissions : 

1. Coordination générale et Porte-parole

2. Mobilisation

3. Organisation

4. Presse

5. Relations institutions

6. Finances

7. Administratif 

8. Archives et affaires légales

9. Matériels

10. Commission Idéologique

Il y a des endroits dans lesquels le « staff » a été élaboré avec un « Conseil Assesseur » en vue de faciliter la participation d’organisations proches idéologiquement et avec lesquelles il y a coordination dans des actions ponctuelles.

Dans d’autres endroits, l’organisme se légalise sous forme de petites organisations qui se fédèrent au niveau national.  Mais, dans tous les cas, il compte avec un « staff » qui remplit des fonctions pour l’ensemble sur le plan national.

En d’autres termes, l’organisme n’a pas de structure de base et il ne requiert pas non plus d’autres instruments organiques – sauf ceux déjà mentionnés – pour pouvoir opérer au niveau national.

Normalement, dans le “staff” national, il y a des membres de différents Conseils.

Une fois que le Centre des Cultures existe et se développe dans un endroit, avec une publication (journal), un local et qu’il est légalisé, il pourra être membre et participer du Réseau International des Centres des Cultures.

Ce réseau favorisera la coordination internationale. Il aura un même logo, un site Internet, une publication mondiale (si cela semble intéressant). Il pourra également coordonner des campagnes mondiales, émettre des positionnements communs, obtenir des espaces dans la presse conjointement et organiser des rencontres internationales. Ce réseau ne requiert pas une forme légale, ni des fonctions (postes), ni des élections ou formalités, mais il pourra solliciter la reconnaissance des Nations Unies et d’autres organismes internationaux. Il pourra participer en qualité d’organisation internationale sans but lucratif, dans les forums et les sommets internationaux sur les thèmes qui lui sont propres.

Quand, dans un pays, la Coordination nationale considère que l’organisme possède les indicateurs et satisfait aux conditions d’autonomie, elle procède à la formalisation de cette situation et l’organisme reste dans les mains de ceux qui l’ont développé. A partir de ce moment, ce ne sont plus les structures qui définissent la stratégie du Centre des Cultures dans cet endroit, mais les membres du bureau directif (staff).

Indicateurs d’autonomie

A) Organisation interne

1. Les fonctions du « staff »

2. Les mécanismes de décision (selon les statuts, etc.)

3. Les mécanismes de renouvellement

4. La régularisation des affaires légales

5. L’autofinancement
B) Capacité de communication avec le milieu

1. Matériels officiels

2. Site Internet

3. Siège

4. Voies de diffusion des positionnements (contact avec la presse, relation avec les institutions et les organisations proches, bulletins, campagnes).
C) Capacité de Planification - Mise en œuvre - Evaluation des projets

1. Définition des priorités dans son champ spécifique ; maintien de stratégies à long, moyen et court terme.

2. Capacité d’expansion: Intégration  de nouveaux membres provenant de l’action que l’organisme a généré.
3. Action de l’organisme sur le territoire national.

Suggestions de mécanismes et d’instruments utiles à la coordination et à l’échange entre les Centres des Cultures 

Pour favoriser l’échange, on propose de réaliser :

Une liste électronique à travers laquelle pourront circuler des informations, des expériences significatives, des documents, etc qui favorisent l’échange et le développement de l’organisme. Sur cette liste, pourraient être inscrits dans un premier temps, les coordinateurs généraux qui impulsent cet organisme dans les pays où leurs structures opèrent. Dans un deuxième temps les inscriptions pourraient s’élargir aux porte-parole par ville ou pays, selon le fonctionnement de chaque endroit.

Un site international (de diffusion interne) avec divers champs actualisés tous les 6 mois: 

· un champ avec des données générales (les CC des différents lieux, les adresses, emails de contacts, etc).

· un champ pour les positionnements nationaux, régionaux et internationaux (en mentionnant de façon explicite le lieu, la date et un résumé du conflit sur lequel on donne son point de vue)

· un champ pour les archives avec les articles parus dans la presse 

· un champ avec des photos, vidéos d’information ou vidéos des actions significatives (également en mentionnant le lieu, la date, etc)

Des rencontres physiques entre ceux qui impulsent les Centres des Cultures dans les villes, les pays, une zone ou région culturelle déterminée. Ces rencontres, lorsqu’elles ont un caractère régional, pourraient coïncider avec les Régionales.

Des rencontres  internationales dans lesquelles pourraient converger tous ceux qui sont motivés, indépendamment du pays ou de la culture dans lesquels ils impulsent l’organisme.

Tous ces instruments et enceintes qui créent l’interconnexion et par conséquent promeuvent le dialogue et l’échange, représentent des aspirations qui aujourd’hui sont possibles à concrétiser et qui favorisent l’action coordonnée.

Pour favoriser la coordination, on propose:

· Compter avec un logo commun pour tous les Centres des Cultures

· Avoir un document officiel commun

· Tendre vers des prises de position communes face à des conflits communs à l’échelle nationale, régionale et internationale.

· Etudier la possibilité de mettre en marche des campagnes coordonnées, avec un objectif et des matériels communs. Il peut également être intéressant de mener ensemble une action d’appui spécifique en faveur d’une communauté qui en a besoin.
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	PAYS
	CDC
	

	
	
	

	
	Légalisé
	Autonome

	AFRIQUE DU SUD
	
	

	ALGERIE
	
	

	ALLEMAGNE
	
	

	ANGOLA
	
	

	ARGENTINE
	
	

	ARMENIE
	
	

	AUSTRALIE
	
	

	AUTRICHE
	
	

	BANGLADESH
	
	

	BELGIQUE
	
	

	BENIN
	
	

	BOLIVIE
	
	

	BRESIL
	
	

	BULGARIE
	
	

	BURKINA FASO
	
	

	BURUNDI
	
	

	CAMEROUN
	
	

	CANADA
	
	

	CAP VERT
	
	

	CHILI
	
	

	COLOMBIE
	
	

	CONGO
	
	

	COREE DU SUD
	
	

	COSTA RICA
	
	

	COTE D’IVOIRE
	
	

	DANEMARK
	
	

	EGYPTE
	
	

	EQUATEUR
	
	

	ESPAGNE
	
	

	FRANCE
	
	

	GAMBIE
	
	

	GHANA
	
	

	GRECE
	
	

	GUATEMALA
	
	

	GUINEE
	
	

	GUINEE-BISSAU
	
	

	GUINEE EQUATEUR
	
	

	HAITI
	
	

	HOLLANDE
	
	

	HONDURAS
	
	

	HONG KONG
	
	

	HONGRIE
	
	

	INDE
	
	

	INDONESIE
	
	

	ISLANDIE
	
	

	ISRAEL
	
	

	ITALIE
	
	

	JAMAIQUE
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	LYBIE
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	MALI
	
	

	MAROC
	
	

	MAURITANIE
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	MOLDAVIE
	
	

	MONGOLIE
	
	

	MOZAMBIQUE
	
	

	NEPAL
	
	

	NICARAGUA
	
	

	NIGER
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	PANAMA
	
	

	PARAGUAY
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	REP. DOMINICAINE
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	ROUMANIE
	
	

	ROYAUME UNI
	
	

	RUSSIE
	
	

	RWANDA
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	SERBIE
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	SLOVAQUIE
	
	

	SOUDAN
	
	

	SRI LANKA
	
	

	SUEDE
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	TANZANIE
	
	

	TCHAD
	
	

	TIMOR ORIENTAL
	
	

	TOGO
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	TURQUIE
	
	

	UKRAINE
	
	

	URUGUAY
	
	

	U.S.A.
	
	

	VENEZUELA
	
	

	ZAIRE
	
	

	ZAMBIE
	
	

	ZIMBABWE
	
	


� En 1995, fut dicté en Italie le “Décret Dini”. Son objet était de renforcer la capacité de l’Etat à rejeter et expulser des immigrants. De nombreux articles furent annulés pour avoir été clairement  reconnus comme anticonstitutionnels, et certaines de ses dispositions furent allégées par les tribunaux.





� Quelques termes fréquents de l’humanisme, Editions Références, Paris, 1995, Centre Mondial d’Etudes Humanistes.


� Impérialisme : Par ce terme, on entend la politique d’un Etat qui tend à mettre des populations étrangères et d’autres Etats, sous sa dépendance politique, économique ou militaire. (Quelques termes fréquents du Nouvel Humanisme).


� Il y a une déformation sur l’idée de la culture. On a tendance à croire que c’est tout ce qui provient de l’Occident. La connaissance par exemple, des “classiques” de la musique ou de la littérature est considérée comme un indicateur déterminant pour qu’une personne soit considérée comme “cultivée”. Qui connaît la musique de Bach, Beethoven, Debussy, Dvorzak, etc... ou la littérature de Cervantès, Shakespeare, Rimbaud ou Baudelaire, entre autres, est “cultivé”.... Pareillement, on a tendance à considérer l’art, l’éducation et l’ethnique, comme synonymes de culture. Qui connaît l’art, est “cultivé(e)”, de la même manière qu’une personne ayant peu d’éducation, est considérée “inculte”. Et avec la mode de l’ethnique, celui-ci s’est convertit de nos jours, en “butin” de la culture. 


La culture n’est le monopole ni des artistes, ni des intellectuels, ni des “messieurs” ethniques... pas plus que de ceux qui ont été éduqués dans un modèle occidental qui donne pour sous-entendu ou qui ignore l’existence des autres cultures du monde. Si nous voulons arriver à de grands groupes humains, nous tendrons à amplifier notre entendement (intelligence) sur la culture. Il y a une façon de regarder et de concevoir la culture. C’est un regard plus ample, moins restreint, non élitiste. La façon dont nous voyons et concevons la culture dans le présent, nous permet de comprendre la diversité des peuples, sans les discriminer ni les dévaloriser.


� Adaptation croissante : (de adapter et du latin adaptare). Propriété des êtres vivants qui leur permet de subsister quand les conditions du milieu changent. Accord d’une structure avec son milieu. Sans entrer dans la discussion sur le sens des mots “structure” (*) et “milieu” (*), nous mentionnerons simplement que : 1. On parle d’a. croissante lorsque la structure se développe en interaction avec son milieu. 2. Dans l’a. stable, une structure peut se perpétuer de façon plus ou moins invariable, mais la modification du milieu tend à la déstructurer. 3. Dans l’a. décroissante, la structure tend à s’isoler de son milieu et corrélativement, la différenciation de ses composants internes s’accentue. 4. Dans le cas de l’inadaptation, on peut observer deux possibilités : a) la situation de l’a. décroissante par isolement ou décomposition du milieu et b) la situation de dépassement, dans un milieu qui s’avère insuffisant pour maintenir les relations interactives. Toute a. croissante mène à la modification progressive de la structure et de son milieu et, en ce sens, inclut le dépassement de l’ancien par le nouveau (*). Enfin, dans un système fermé, la structure et le milieu se désarticulent. (Quelques termes fréquents du Nouvel Humanisme).


En termes généraux, le NH. est propice aux conduites personnelles et sociales de l’a. croissante, en même temps qu’il remet en question le conformisme ou l’inadaptation. (Quelques termes fréquents du Nouvel Humanisme).


� Nécessités : Dans leur besoin physique d’abri, les esquimaux construisent des “igloos”, tandis que les peuples amazoniens font des cabanes sur pilotis. La nécessité alimentaire varie selon chaque peuple (comme le riz pour les chinois, le maïs pour les peuples américains, etc.). Monarchies, républiques, démocraties, etc., comme formes de gouvernement; polygamie, monogamie, polyandrie, comme formes d’organisation familiale; etc. sont des réponses à un type de nécessité sociale. L’organisation du temps libre, les vacances d’été pour les uns, le carnaval pour les autres, les fêtes avec leurs rites et cérémonies, les formes de divertissement, les thérapies de groupe, la psychanalyse, etc., remplissent une fonction spécifique dans le rétablissement de l’équilibre psychologique ou de nécessité psychologique d’un groupe humain ou d’un peuple spécifique. Dans la recherche de réponses à leurs nécessités spirituelles, les différentes croyances qui expliquent l’existence et le sens de la vie de chaque culture..., d’où vient et vers où va, chaque groupe humain ? Là se placent les religions, les mythes et les légendes et les systèmes idéologiques rationnels et irrationnels, entre autres.


� Dans toute Culture, groupe et individu, il existe une mémoire, une accumulation historique sur la base de laquelle on interprète le monde dans lequel on vit. Cette interprétation est ce qui configure, pour nous, le paysage qui en étant perçu comme externe, est teinté par les tensions vitales qui arrivent dans ce moment historique ou qui sont arrivées il y a longtemps et qui, résiduellement, font partie du schéma interprétatif de la réalité présente. Quand nous découvrons les tensions historiques fondamentales d’un peuple donné, nous nous approchons de la compréhension de ses idéaux, appréhensions et espoirs qui ne se présentent pas dans son horizon, comme des idées froides, mais comme des images dynamiques qui impulsent des conduites dans une direction ou dans une autre. (Prologue de Mythes et Racines Universels, Silo).


� Intentionnalité : Concept complexe qui reflète l’unité et l’interaction des différents processus qui prédéterminent telle ou telle conduite pratique de l’être humain. L’intentionnalité regroupe en soi une chaîne d’évènements : 1. Jugement intuitif ou rationnel de ce souhait comme une aspiration à un certain objectif; 2. Formulation pour soi et pour les autres du sens de cet objectif; 3. Choix des moyens pour son obtention; 4. Action pratique pour sa réalisation. De cette façon, nous pouvons concevoir une intentionnalité comme un fondement déterminé, une force, une énergie de toute œuvre créatrice de l’être humain, y compris la création de sa propre vie. Sans intentionnalité, il n’y a pas d’existence (*Existentialisme). L’intentionnalité apparaît comme le substantif de tout phénomène humain. (Quelques termes fréquents du Nouvel Humanisme).


� Etre culturel : L’expression ou “réalité” d’une culture, se fonde sur un processus d’apprentissage et de recherche d’objets culturels qui s’emboîtent avec la dynamique d’adaptation au milieu. La systématisation de cette expérience permet de décanter un ou plusieurs modèles culturels. Les modèles culturels peuvent s’interchanger entre peuples, ou se transférer entre générations. Les systèmes d’éducation et de formation sont des instruments de transmission et de reproduction des dits modèles. Les individus qui se forment ici, tendront à reproduire les modèles culturels en vigueur. La culture est donc acquise. L’être culturel représente ainsi ce qui est acquis comme un déterminisme formatif et comme re-création de l’expérience humaine. L’être essentiel : Il correspond à ce qui n’est pas acquis, au propre, inné et particulier d’un être humain, au delà de la diversité culturelle, ethnique ou de l’époque de cet être humain.


� Si nous nous référons à la culture comme à un fait externe, comme une apparence ou un simple folklore exprimé dans les vêtements traditionnels, nous oublions le changement en gestation. Beaucoup des défenseurs apparents de la culture traditionnelle sont déjà contaminés par ce “virus économiste”, même s’ils continuent à maintenir par convenance leurs tenues traditionnelles.


� Violence : physique, morale, sociale, politique, psychologique, sexuelle, générationnelle.


� Globalisation : Courant homogénéisateur qu’impulse l’impérialisme, les groupes financiers et la banque mondiale. La globalisation s’étend aux dépens de la diversité et de l’autonomie des états nationaux, de l’identité des cultures et sous cultures. Les mentors de la globalisation prétendent monter un système mondial (*Nouvel Ordre) basé sur l’économie “ouverte” de marché. (Quelques termes fréquents du Nouvel Humanisme).


� Système : Ensemble de croyances, valeurs et conduites.


� Exemples : certains épargnants qui soutiennent les banques qui spéculent avec eux; des électeurs qui soutiennent une démocratie formelle non représentative; des ouvriers qui se sacrifient pour l’entreprise qui les exploite.


� Certains objets culturels surgirent préalablement à partir de leurs propres représentations internes, avant qu’elles soient concrétisées dans le monde.


� Exemple : n’importe quel objet qui semble très bon marché, est conçu comme quelque chose d’intéressant à acquérir, qu’il coïncide ou non avec une nécessité, une aspiration ou un processus personnel ou collectif.


� “J’essayerais maintenant de clarifier ce que veut dire ce concept d’”identité”. Normalement, on croit que l’identité personnelle ou culturelle se réfère seulement au passé, que c’est un reflet de l’accumulation historique des expériences vécues par une personne ou une communauté. C’est comme si des couches d’expériences s’étaient accumulées et déposées, et que ceci formerait l’identité. Cette croyance dérive d’une autre, plus générale, de la passivité de la conscience humaine, où la conscience est conçue comme une sorte de miroir qui reflète simplement le monde. En réalité, les choses ne sont pas ainsi. Si nous nous regardons nous-mêmes, nous verrons que dans les moments les plus importants de notre vie, nous faisons une corrélation, une liaison entre nos expériences passées et l’idée d’un projet personnel futur. Cette image du futur – de qui nous voulons être – a une influence permanente sur nos actions dans le présent. Cette image que nous formons du futur, est aussi importante que notre passé dans la création de notre identité personnelle. Nous sommes non seulement ce que nous avons fait, ou ce qu’on nous a fait, nous sommes aussi nos projets, nos désirs, nos aspirations.


La même dynamique est applicable à un peuple, et dans ce cas, nous parlons d’identité culturelle. L’identité culturelle n’est pas simplement l’accumulation d’idées, de coutumes, de langues, de façons de manger et de s’habiller que nous ont légué les générations passées; c’est aussi ce que la culture a choisi de faire avec ces choses dans un moment de son histoire. C’est le projet qu’elle se donne à elle-même.


Ceci est particulièrement vrai pour les cultures anciennes. Par exemple, comment une personne définit sa culture Indienne, avec ces milliers d’années d’histoire ? Sur quel type d’héritage elle se basera ? Elle se réfèrera aux Vedas, au Vedanta, au Bouddhisme, à Gandhi, à la bombe atomique ? Dans chaque moment de son histoire, une culture est obligée de prendre de son passé ce qui lui est le plus utile pour son projet. En résumé, l’identité culturelle est le projet qu’un peuple crée pour le futur, en extrayant des éléments particuliers de son passé. Ce n’est pas quelque chose de passif comme le contenu d’un sac, mais quelque chose que nous recréons continuellement pour relever les défis que le moment actuel nous présente. Il y a toujours choix. Il y a toujours sélection. Il y a toujours liberté.


Nous pouvons aussi reconnaître que dans la vie des individus et des cultures, il y a des expériences tant positives que négatives, qui font partie de son héritage culturel. Une personne ou un peuple peuvent choisir un projet qui élimine ou neutralise les expériences négatives et renforce les positives. Les italiens veulent-ils traîner dans le nouveau millénaire la tragique expérience de la Mafia ? Ou veulent-ils faire un choix conscient pour changer ce comportement social négatif ? Ce choix nous permet de faire la distinction entre une identité mécanique, créée par la reproduction automatique des éléments de notre culture sans pensée ni réflexion, et une identité intentionnelle, formée par le choix de certains aspects dont nous estimons qu’ils sont de plus grande valeur pour le futur.” ”. ("La globalisation: ¿une menace à la diversité culturelle?" une conference par Dr. Salvatore Puledda, 27 janvier 2000, Hunter College School of Social Work – New York City)


� Le processus de fusion est enclenché... et tout comme les indo asiatiques d’Amérique Latine se fondirent avec les hispano-arabes européens et les noirs africains, pour donner naissance à une nouvelle race d’êtres humains, aujourd’hui l’unique véritablement pur que nous trouvons sur les continents, c’est leurs personnes et leur métissage. (26 janvier 1997, Silo)


�  Exemples de déplacement : par la violence économique, par la réduction du marché du travail, par la contrainte politique, par des fanatismes religieux, par la violence physique de tous types de guerres et guérillas, etc.


� Dans le cas d’Alexandrie, ce fut grâce à la convergence de différentes traditions et cultures que tant de savoir fut accumulé et développé. Quand Alexandrie se désintégra, cette connaissance se transmit et éclaira le monde Musulman. Une partie de cette connaissance fut déplacée vers Tolède, où durant 800 ans, juifs, chrétiens et musulmans ont vécu en harmonie. Et là, entre diverses cultures convergentes, les graines de la Renaissance furent semées.


� Par exemple, on peut se dire qu’en Sicile, les personnes ne manifestent pas beaucoup d’intérêt pour s’organiser ou arranger leur milieu. Mais en étudiant leur histoire, on découvre que depuis le début, ils n’ont pas eu l’opportunité de se gouverner eux-mêmes, étant toujours sous la domination de groupes différents. Chaque groupe qui arriva, ne valorisa pas la culture antérieure, et au contraire tenta d’imposer sa propre culture.


� “Ainsi pour nos peuples, il ne semble pas qu’ils doivent simplement “préserver leur culture” comme si c’était un article de musée. Nous n’avons pas besoin de préserver nos ethnies, nous avons besoin d’espace. Quand nous disons “espace”, nous ne nous référons pas seulement à un espace géographique; nous nous référons à l’espace politique et à l’espace culturel. Jusqu’ici personne n’a réclamé ces espaces, personne n’a réclamé l’espace politique comme il faut le réclamer, personne n’est en train de réclamer dans tous les domaines. Il ne s’agit pas de préserver, il s’agit d’approfondir et de gagner des espaces. L’espace qui lui correspond dans tous les milieux, dans la politique, dans les cultures, dans la reconnaissance humaine, dans tous les autres secteurs.” Discours de Silo à Tacna, Pérou.


� Nous avons aussi besoin d’évaluer correctement. Par exemple : une culture peut donner de l’importance à l’éducation et en même temps être répressive. Il est peu faisable et pas nécessaire de trouver une situation dans laquelle la structure bouge comme une totalité.


� Même si les Etats Unis furent les premiers à arriver sur la Lune, ceci fut possible grâce à l’accumulation de connaissances et d’expériences des contributions de centaines de générations formées dans diverses cultures.
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